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STAT"UES, BUSTES, ETC. 
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Les jours d'enlnfo pout le public sont les diman­
che et luudi de ch:tquc semaine; les auh-t-s jou1'S, 
cxeepté le samedi, sont pour l'étude des a,'li.stcs, et 

p,our les vQy:igf'urs, sur la prêscnunion de leurs 
passe-porti. 

M. N.uci:oi-; l'ainé, Peintre et COn!,Ctvatcut des 
tableaux des Galeries <lu S,:Oat, deme1.1re au 1>alai.s 

du Si!nnt, pavillon à droi1c, au-dessus de la salle 
de Vernet, 

lU. :N•tCF.0;( le jeune, peintre adjoinl, au mémc 
po).Us I pavillon et ese.1.lic1· de la Galerie de l\ubens. 
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EXPLICATION 

DES T ABLEAU:X, 

S1'ATUES, BUSTES, ETC. 

C,OKPOSA,N'J.' 1..;. G.$.LCR1E bu l'A.LAts DU si!f;\T. 

:RAPHAEL ( Rrdfaefe Sant.ioi dit), né â Urbiu lt 

vendredi s:i.in1 <le l'année r t,83, 1nort à pareil jout 
à Rome eu 15'10. 

r . La Sainte Famille. 

Cetablea.u, dc>ut le fond .représente lïntéritut 
d'une cl1~.111brc, réuniL t1nc partie de l;i famille 

de fa Vier-,::t. S•• Êfüabeth :reçoit d<"s mains 
de Marie l'enfa ,,t Jésus, dont Jes bra.s sont 

encore cnJ:,u;és au cou de sa mtrc; il {I'. dl-ja 
le J>ied sur l'un des genoux de la sainte, 
mais il dirige princjpalemcnt ses re.gard.s Tett 

s•• Ct.O,erine, q-u.i. contemple :ivec ravisse~ 

nient sa tête 1outc céleilf:, ses yeux rayonnauts 
de joie, et le doux sontirc de 53 boucl:te. Plu~ 

l. 
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bas, et ilo clM oppos..-:, S. J,•an l'indiqut du 
1loigt; il $t111l,le tlin• au" spectateurs, Voilh le 

t'Iessiequi dèvoil naitre de Jn l'l'ICe de 03,id, tt 
•Juc les n:1tio11s a11endenr. 
Non. Des <'onnoisset1rs ne so1H pas d'accord 

!nr l'e,t"t'ntioo ,le « tableau j il y en :i (jUÎ, t·at.­
tributnt ;;'1 André del Sa1'1c, éleve de 'R:,1)11ai!I: 

il :i déeoré long- temps l;t d ,apt'lle du Jlàfais• 
Yicux ù FlorcnCP, l'I 1,- Coll(!<:li<.m <lu palals 
Piui. U fait par1ie de <:euxquclts commissaires 
du gnu ... e1·pe111ent ont r.-cudllis en l1aJje, et a 
été t>x-pok au musée ccmr:il. 

TI't'lRN ( Tizitmo Vccemo, dit ft!), n(! à Cadore, 
daos h: Frioul, en tfi1.7, mort.a Venise en 1576. 
( l:cole vt!nitiennt. ) 

, . .Danaé. 

Acrisins, roi d'Arsos, a,•trti par l'on<:le que 

Danaé s.a fine <lormeroit le jour A un enfant de 
qui il recevtoit la mort, la fü enttrmerdan.s une 
lour ()·ail•:iin pour la souSlt'airè à la com:ioi5-
sanc.:e de.s Lommes : c.!pcndi'ot, malgré ~.s sages 

préc~mti.ons, J upiler, tr:inston:n_; t n ploie ,l'or, 
dcsccntlit:iuprès de l)an:i.é; et de leurs :imou.u 
naqnit l'ersle, qui dans la suil-e i;iccumplit ta 
prèdiction ile l'orac-le. 

JJanaé est couel,ée n(·gligtJ.lHUtbt sui· uu lit 



parsemé de toscsi son reça,rd :animé semhle an'· 
~cu1ce1· qu'en cc mom.-nt son (œUJ' est ouvert 
,uu: douces émolions de l'amont"; t•esrl:rve â <1ui 
.sa garde est confiée rtçoil \tans u1l gr.:ind v:'ISe 

Jc-s piec-es <tor1 que $.Il c:upidit~ voit a,·ec plaisir 
t.ombtr du cicJ. 

-Cl-lA!tP.A.GNE (PlûJippcdf:), né à Bru~elles en 

160'.l, mort 31 Palis en 167!i; éleve de Fouquitres. 

3. Le Repas chez Simon Je pharisien. 

La J\T.1gddcine .iyant apportii- l'.1n "asc pic-in 
d'aromates, se 1)ros1crue de,•aut Jésus-Christ, 
c-t lui b~saot 1c.s 1,i«ls après y a,•oir ré1J~odu 
' cl~ pnfums , elle le$ essuie de sa beUe cbc,·e-
fuw~ : 1e Stigncur, lOutLé Je .50r) h Moi.liti:, lui 
accorde , à la grande su rprise <le Simone, des 

convives , la rémi.ssiou de se:spéc:hés, 

4. La Vierge. 

L~ Vierge , plongée dans lu clou four, est assise 

.au pied de la croix; dans le fond on .app~r~oiL 
les murs iif' J~1·us:..tem. 

5. La Cene. ' 

J J,)w--Chrisl c6le:6re u dct·o.i<'repâques a\ ec srs 
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<lisci1>le5i cl leur annonc.e qo'un d'cu.."< doit le 

1 
tnhir : g1•ands débats parmi eu,c pour .sa-
YOir quel sera l'auteur de tette pcrli(li.e; les uns 

J>nroissent sut'pris e t indigne$ en apprcnau, cette 

nou,·eUe, les oull·es fon t dts protestatioo.s au 
Sau,·eur dt leur innocence et de leu_r dêvoue-• . 
roc nt; la. hoarse que lient celui qu'on remnrque 

à la gtlucbe indi.q.uc le Lraitre Judas. 

Non, Sous les traiu du Christ et des apôtres 
le peintre a pe.i.nt Jés p rincipaux 5-0li1.iires de 

Port-Royal, tlttrmi lesquels on distingut Antoine 
Lcmailre, Arnaud d'Audilly, Bl:iise Pascal, el<::. 

• • 
Charnr)agne a fait trot$ fois ce rnème t11.bleau; lo 

deux grands 50111.. ex-p<>Sés aux mu$éet de Paris et de 

Versailles. ' 
6. Une petite fille joignant les maÎns. 

(Portrait. ) , , 

7. Un Christ. 
" VAN DEN VELDE ( Guillaume), néia ~insterdam 

t.1) 1633, mort à LoudrC"S tll 1707;· êleve de soR. 

pere. 

8. Une petite ,narine. 

9. Une autre faisant pendant. 



VLJGER, 

10. UnP pPtite marine ornée de figures 
et de barcl'1es de pêcheurs. 

R U IS O,I i,: L ( .ln«1ues ). 

r 1. Sul' u ne espeCè de hutte paroissent 
des ch~umiues 01nbtagécs d'arbrrs; 
dans un chemin en pente un homme 
et u ne femm e rneoen t une voiture. 

DER)fAN SVVANEVELT,dit Tir.11.,uN <l'lrnlit, 

J1é à Wo<.'rrltn en 16:,H>, mort 81 Rome cm 1690; 
(·le,'e de Cerarcl,Dow et de Claude-Je-l,orrain. 

12. Une forèt bordée d'une t i,1ier<", où 
l"oo voit des p ècheurs et au trcs fisu res. 

' 
REMBRANDT (Y;n, HJ U l1:iul ) ,néd(rn.Su11\ il~ 

Jagt> Jlr~S <le Leyden en 160.G, mort à Amsttrd;'l.n) 

t:n 16711; t le,·e cle 1.astmàn i:t autrc.-s. 

13. Les Pderins d'Emm"üs. 

ApM fo mor1 de Jésus-Clu·ist. <lrux de ses <li$-
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c:ipfcs qui a,·oieuL douté (le sa 1·ésurrcct1ol, 
1 

êtoicnt alJl'$ â faiunaüs, bourgade située près 
de Jérus.:ilem; et s'étant mis â table avec nn 
homme qui lc01· a,•oit parlê sur la 1·outc , iJs re­

connoî.ssent en lui Je Seigneur leur maitre aux 
l'.l)'Or'IS hnnineu:t <1ui l'environnent , à. la b~rn!• 
Jjc1ion eL :l. la ft.:1c1ion <lu paiu. 

Non. Le grnncl tableau f'!it au ~1usée cent1~I. 

IlREKtLEN-KAMI'. 

1/4. Un Cooccrt. 

TERBURG. 

15. La Leçon cle musique. 

VAN BALEN { Henri ), né li Anvers , mol't dans 
celte -vilJe en 163'l; éleve d'.A.d31n Va.u Oort. 

16. A l'entrée d'une foeêt ou voit Abra­
ham renvoya nt Agar; elle est suivie cle 
son fils Ismaël. 
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WOUVERMANS { Philippe), né it Uarle.m en 
1620, mort dan.s la même Yille en 1668; élt,·c de 
\Vyn:inu, 

17. Des chasseurs , un caval ier, et une 
femme à cheval , sont arrêtés devant 
une hôtellel'ie; le cavalier fait hoi,·eson 
cheval; un homme chargé d'un far­
deau vient ensuite. 

OSTAOE ( haoc). 

18. Un bomme se ,·epose au pied ,fun 
arbre devant une baie; un cheval blanc 
est près de lui. 

RUBENS ( J'ic_rr<-P•ul ). 

li étoil fi ls de Jean Hubens,professeur 
en clroil, et échevin de la ville d'Anvers; 
il naquit le 28 juin 1577 à Cologne, où ses 
pareots s'étoient retirés pour se metue à 
couvert des troubles de la guerre civile. 
Son èclucatio,1 fut très s<,ignèe. A près la 
mort de sou pe.-c ilse li vta à songoî,tpour 
la peinture, qu' il appritdc'I:ob. Ve,rhaest, 
d"Adam Van Oort , et cl'Otto-Yenius. 
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A l'<lge de vingt-trois ans il se rendit en 
Italie, où il demeu,·a long-temps. La ma­
niere forle et rembrunie du Carravage 
l'attacha d"aborcl; mais il s'arrèta défini­
tivement au Titien et à Paul Veronese, 
d"après lesquels i Ise forma ce grand goût 
de couleur qui lui a mérité depuis nnc si 
brillanle réputalion. De retour dans sa 
patrie, la bienveillance de !"archiduc Al­
ben, l<"• charmes d'Elisaùetb liranls,quïl 
y épousa,et un gran<l nombre d'onvragcs 
qui lui furent demauu<'s, l'y fu.erent: ce 
fut alors quïl ûtcons1ruire à Anvers une 
maison superbe, où son ,raste génie en.­
fan toit ,les chefs,d·o,u,Te au milieu de 
tous lesobjt>ts prt>cieux cle l'artqu \J y a voi t 
rasscmblt's avec autant de n1:1gni6cence 
qucdegoùt; cars,~s bif'nsPtoientd~ja con• 
siclêrables, et il êloit né avec un t-sprit 
propre à acquérir rie la fortune comn1eà 
la conservf'r. 

La plupar1 des souverains cl<> l'Europe 
voulurent avoi r ries tabltau1c <le sa main. 
Vers l'an 1620 Marie de l\Iédieis le choisit 
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peftir peindre dans son palais duLuxem-
~ bourg les principaux évènements cle sa 

vie: cette suj te, crue l'on a :ippeféc Je 
Poë,ne tle Jlubens, prouve comlJit'n son 
érudition étoi 111rofo1 ide, son i lll~si nation 
riche ~l réglce. li vt:('U Lai ns i chns l\~stime 
et laconsideration jusqu'au 3o ,nai 16/40 

quï l niourut, ùge de soix:tntc,t1·ois a ns: 
aprês avoir élé ma1•i(' ckux fois : on lui fit 
cle pompeusrs f1111érailles. ll<'lene For­
man, sa seco1ulc fern me-, rest;1 ,·e u ,·c· a vcc 
une fil le cl deux Gis, dont l'ai ué, Albert, 
exerça après son perc la charge de sccré­
Lai rc de consei l pri,·é. 

RvnENS t>oss~cioit parfaitc-mrut h..,u'es 
les part ies de son art. D~u1 ~ son clessir: il 
rnanquoil moins<l<>science qucdepuret ·; 
mai.s il esL justifié en cela par la 1,Iu;.a,·t 
des colo1·istes <Jui ont été incol'J'f'f'ts; s Ji t 
que la fraicheur cl l'éclat clcs tein tes clé­
pcnclent de la rapi,lité tle l'exécution, on 
que l'nnion de ces ùeux perfections soi t 
au-dessus des fo1x:cs bmnaines. Da 11s les 
collections choisies il ''"a ie les n,c·il lcu rs 

" 
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maitres; pour la composition, la fo.,ce et 
la vivacité des expressions, l'i ntell igence 
du clair-obscur, la transparence et rt,ar• 
monic clc sa couleur, ses ouvrages 1 mieux 
que les récits tles historiens, publient la 
gloire de son pinceau. 

Comme politiC[UC, cet al'liste c;,1ebre 
appelle encore les regards ùe la postérité. 
~é au milicn des violentes agi tations du 
con tinent, il voulut connoître la cause de 
ces troubles, etsïnstruisit à fond des in• 
térêts des princes. Il fu t employé avec 
succès dans plusieu rs n~gocia tions: Phi­
lippe IV, roi d'Espagne , le nomma son 
amhassadeur pour traiter de la paix avec 
Charles l " , roi d'Angleterre, qu'il eut 
J'avantage cle conclure entre ces deux n10-
narqoes, qu i , satisfaits de ses services, 
le com bleren t de bienfaits et d'honneurs. 
C'est ainsi qu'il se partageoi t entre la poli­
tiq ue et la pèinture, enrichissant de ses 
rares productions sa patrie et l'Europe à 
mcsu re qu ï l les servoi t. 

Quand on réOéchit à l'immensité des 
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travaux ,fo Ht,bcns dan~ l'espace d'une 
, le aussi cou rl(•, aux uom brcuses co1 L­

uoissaoces don L il avoitenrich i son gCu ie, 
aux sept langues cp1'i l })arloit f't éerivoit, 
à son g rand 1a leul dans la cli1)lomatie, il 
est clif6cilc de se former l'iclèc d'une foci-
lité anssi êtoooantc, et il n 'J a J)as d'éloge 
qui po isse ég;ilcr son mél'i tc. 

, 9. La Destinée clc J'.Iarie de ll'f<i<licis. 

Sous les auspices de JuJ)Îlè1• et Je Junon, c1ui 

occupcnl h1. p.nrrie supérieure Ju table.a u, )es 

trois P::1rqucs fi lent Jc-sjours de i\forie de Médj. 

cis; Lacht'sis lil'ut l.;'1 quenouiJJe , Atropos ('On~ 

<luit Je fil dàrts les maita.s de sa .s<fUl' Uotl10 
qui. tourne le fuseau. 

20. Na issa nce <lcl\larie de l'tlédicis, le 26 
avri l 1573, ù Fforenc<.~. 

Lucine, déC'sse lies :iccouehc,mc•t'1ls, coufre fo 

je1rnc pl'incc-sse a to. "iJlc de Florenc1:, qui fa 

reçoil cnrre se, bras. Cr.11e \·iHe t.·st ici désignée 

par un lion s'appl1yant sur lé fleu,·c d'Arno. 

Les Des li nées, ,·ofligt-:int dslflS les airs, l'épan­

denl :i }Jlcines mains des fleltrs au.lôur <le hi.trie. 
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Son G1:nic tutéfoire, l<"nant une come ,l"abon­

dance ,l'oti sort eut f(', ti! 1c·ihu1:i de hl royauté, 

prê.s.ar;esa i;randcur future. Uenx Panfnntsjou:in t 

:h·ec un écussnn 1'Appelle11t. q ue Louis XI pcr~ 

mit .o.ux MCdicls d'ajouler 1 comme lll.'.l l"<Jne 

d'a!li.:incc, une fleur de lys il ).-m•s :armes. Le 

sisue du :ia~iu~üre dans le ciel indique le temps 

]'l't~cis de fa rrniss:ulC'(' de fo princes~c.-. 

~l 1. :Education ,Je J\farie de :\lédici.s. 

1),111~ 1;'1 i::ro111• (lt· !:\ foutarne C:,s1nlie ,ri,1erve 

t'u;tii,;nt l"s Mé-nwnt.:. d1'S sdcnces il Marie de 

•1t.'liid,;j .Me1·cm·c lui foit don Je l'éloqucnccj 

,:-t Apollon 1 C'Ouronn.: de l:iuricrs ,jN1t1t1t d'uu 

instrument, lui :ippl't>nd lt>io b1•1les-Jeur"s tl la 

musi1p11~; 1,---:. Gracts lui 1wl!scn1ent une cou-; 

J'()ilM : rnr le dc,·:mt tlu tableau sont lu t\lll'Ï'­

buts ,le> ai h que )fai-ie l'.i prolt\;&. 

:,~. Le Pol'1r:l il cle ~Tarie de J\'l<!cl icis t n­

,·o~'é :1 11 en ri J V. 

; J,.'l-l)'nH•n, <'Ouronnê de fleu rs, 1w,1sente au roi 

le po,1r:iit cl~ JforieJe , rt-c.litis, ,lon1 un Amour 

lui fail admirer la bcuuté. T .;i F l"'tlll Ct , placCc à 
~d rôt,~~, l'engage à cu1111·:1e1erc1>Ue alliance, a 
Jacp1cUc Jupiter et ,h,non prennent p:.1·1. (!;,ms 

le ci~I. Otu:.: Amou1·s joul':J: a, ee lts 31·m<-t lle 

H-tm•i. 



23. Jlfaringe de Jlfaric de lll édicis avec 
Henri IV. 

Le r;r.1.nd duc tipouse par procuration l\Jarie 
de J\lédicis , sa n.iett , au nom de Henri IV. Le 
c.i.rdioal AJdobr.tnd.in leur donne la bé:nêdiç­

tion nuptiale. J.'HyménN!, cou_ronné de flcu1"$, 

tient u.n pan de la robe de la prinœ,~. On \'(IÎI 

ii sa suüe l:a grande du(hcs.sc, J~nne d 'Au­

triche, tl la ducl1t.»c- de .\bntoue. Du <:ôté du 

gr:rnd duc on ~arque Je duc de Bt fl t-.gardc, 

portenr de l:t procur.niondeHenrilY, tl lcmar­

qnl.s de Sillery , négociateur de eeue aUianc-e. 

?foT.l, La cên!monie: 1lt œ mariage fut ct)ébrl--e 

dans l't-gfüe de Sa.ota--Jfori.-. dd 6ore, 11. Flo­
rence, ,·t<u J·a.n 1600. 

·•~. Débarquem~nt de )T ariede Médicisau 
port de J\farseille lc3 110,·erubre, 6oo. 

l..:i f rance, fa, ille de Mancille, et )-00 dergC:, 

•out ou d<-vant dt Ja non,rUc reine tt lui pri-­

sentent le dai..s. l llêS pc-nonnts J~ plus iHustrt's 

de sa (amme l'a«ompagnt-nt. La R<'nommée 

a"ec une double lromp,eue :umouc,e $OU :,.r .. 

rivtt. Neptune, dit"u d~ t".lUX , .ipri-s :tvoir 

pr<>tég~ la na•igatioo, alrtnuit fa galt're t:1r1di> 

'J'-t' l\Iarit d t .i\JNlicis en dt's«nd. P~, ch.· lt1i 

? . 
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.;;)•1t (• 1..'"$ '!cÎr<"DN I ct un tnton qui C"ntonnc an'C 

s-1 \1)Jl<LU<' dt's sons d'alÔb-tt-d<'. 

l'ion. Cette ~k-tt étoit d,: la plus grande ma• 

gniJiccnc:c; !('~ ~ulQ annN dt1 r11i et dt Fercli­

nand, pfan~s dc,an1 le ii<"ge de 1:\ reioe 1 

êtoic-nt est:ùntt:S plus de 200,000 fraoes. 

25. llla .. iagc de Henri I V aYec Marie de 
Jl'tédicis ,ccompli à Lyon le 9 décem­
bre 16oo . 

. La Yille de L~on, assi~ cbn~ un clmr trainé 

p3r den:< lions que des <"n.fants aili>.soondu i.sent, 

élc,·c St'"$ rcganh au" "1..-us, :.dmirc les nou­

,·C";aux êpou.x q,1i ) .ont N>prés.rntê:s sous Jcs 

figutt$ de J t1pi1~r et dt Junon. t"n .se fë-Jit"ilant 

d"a,·oir ,u lturunÎ<)ri ~•ac«>mplir d.:ms son sein. 
t: H,men, couronn.; de flc-urs, C'~I aupn:s d'en,.; 

d'uue m3in il portf' un fb.mbcau, t l il lnd i<1ue 

dt J'.tutrt fa C01lSlcllation d<" \'f:nus ~Ou$ l ts 

ir1Ruencts de l.aquclle cc-mariage a élê ~Jébré; 

et dt$ Amours se iou.cnt auprh de Henri. Dans 
Je loi1~t.ain on ;apperçoit un~ partie de la , ilJe. 

,6. Naissance de Louis XIII à Fontaine­
bleau le 2j septembre ,6o1. 

)fatiede )li,dl(';;l l~ tête appnyk su.-rle b.-ascte 
la f'ortunt l, lent de donner le jour au ,lauphin. 



t>I te regarde nvee une douce satü,(aclion qui 
d ,~nge en joie toult>S l!i's dooleurs de l'eofa.ntc­
nitnl. D'on C01é 1;1, J l•s•ice confie le nouveau 
prince au Génie de fa santé; de l'outre est Ja 
f écondité , c1ui daus sa corne d'abondance 

rooutrc â la reine les cinq auu·e.$ e,1 fon1s qui 
doh·ent naître d'.,.lle. Le soleil, COft1tru:11{an1 sa 
course, fait oonnoltre que l'nccoud 1en11>ut "ut 
lieu le mntin ; et hi. constellation èle Ca-"tor , 
dont il est pl'i:cédé, qu'il se 6t heureus,m.,.nt. 

NoTJ.. Ce tableau a toujours fixt' l'atlt'nlion 
des spt>ctateurs pour 1·expre5sion dt> doult-lH" 
ml:lèe de joie, $Î bien peit11e,s su,. le vis.age de 

13 l'tine , rru'tUes ue lai"eatl dans l'esprit uu­
cune équi.voc1ue. 

'7· Henri IV part pour la g,1erre d'Allo­
magne. 

Le roi avant .son ilfpart confie ?1 la r .. i.ne le 
gou-çernem('1ll du l"O) a.toue-, figuré parur1 globe 
.senu': de Orul's de Ji<i. Au uUJi,•u d'eux c.st le 
d;1,uphi.11, leur lih , qui deJ>UÎs fut Louis Xllf. 

Le roi esl attendu p:irles ofticif'r!i <ltS()U ;,li•mi:e; 
auprê-s de la .reine soul 1.1 fid~lilé et fo Prn .. 
dcn<:e. 
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28. Couronuement de i\Iarie de l\Iédicis. 

Cette cén!monie pompnuc se fit a S.-Denii 
Je 13 mai 1610. Marie de )lt..>dieis y paroit à 
genoux .-ê1ne de son mant~u royal. Les t-ar• 
d.inaux de Gond y et de Sourdis assi.sltnt Je cnr­

dinal de Joyeuse qui la ronronne, t~ndi.s que 
cln Gênin ciHtslts répandenl sur le JX'uple les 
rtches~.s er l'abondan~. 1.-<: dauphin et sa jeu ne 
,œur sont â sn côtés; immêdiau:m('nl :,pri:.s 
Yiennent le duc de Vent~dour et fe dlevaJjer de 
Vendôme, qui portent, le premie1", le seq>trc, 

le 5"0nd, la main de ju&t.ict. La ttine est :te• 
compa.r;Me de Ma.rguuite de V2tois, de Na­

d~e, el des prin~ dela rom·. Dans le Conrt 
on remuque le roi placé â vne triLunc d"où 

if Tt-garde Ja cérémonie. U1l reu plus bas s-oni. 
its .amhanadeun des pu.i.ssanef:s êtrangerts el 
Jcs mu,îcieru. 

29. Apothéose de Henri l V; Régence de 
.Marie de l\Iédicis. 

D'uncôtédtl tabl~u pu-oit Henri que leTe.nµs 
éleTe da.os Je cieJ, où il est reçu par Jupilcr et 

les :.uttts dieo.x de l'OJympe. Plus ba.s et Jor· la 
terre, Bellone, portant le lrOpbêe des :irrncsdu 
J'Oi , s·arrache les d1t,'ttu; clJe 01,rimc les re­

gret~ que sa mort lni cause par le plus .-i.f'Crctu: 
dés-e:spoir. L:l \ïctoi.re partage sa douleur, assÎsf> 
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,ur u n monet~u d'àrtné'! : till-' leve l t-& )'f UX 

, ,,.r~ Je t il'l â qui elle S('mblr rc•prod1cr de la 

lui ravir. L' liydrc de la ~l>cllion, c1uoique 

blessé.?, d rC'SSC' ('ncorc sa têlc mcnnçanlc. 

De r :111trf' ('t\t6 .-lu 1:ihli'a11 la n>Îne, les yeux 

haig-m:$ de l.l nut-s t l , êlu (" de dl'nil, est as­

aise i ur 5011 1 rône; die c.st :iccornragnée de 
1\1 i11('rve, a r ml:.- (I<' S(ln t-si,lt> llrotectricc, et de 
la J>rudl'nce, qui. r<'çoi.1 pour ,•lie le sou,crnc­

J)lè•ll $Ons 1'1' n1bl~·me d'un globe ffcurdclise , 

'Jt•t fo Fr.inc-e ag<'nonil1hi lu i prC!,f'nte. 

L.1 lh:{;C'nc't 1•:\rOit d an s lf'S :l.Îl'S , Pl remf' t à 

Marie de l'IUdicis le gou,·v·nt•ment de l'É tat • 

11t>Mlanl que l(>s !itigneurs de la cour lui pro ... 

n,eu t>nt fid(, lité ('t dé,oucmcnt. 

No·rJ.. l .t pal'l,emf'nl n't>ut p.1s plu tôt éhi iu• 

(o-.-mé de l'ussa.ssinat ile H.eori 1\' 1 qui ,en1 tien 

le J /1 .,le mai 161 o, <1uï l dêelara la rc:iuc n.1gN'ltC 

du roymune. 

3o. Le Gouvernem~nt de ln Reine. 

L'Oiympe csl ,,ssco,hlt' 1)Qur pn.!sic.ler :m gou­

,·crnemtnl de :'llaric de Mfdici.s. J l•pi1er $UJ' 

$Oil trône, Junon â su côté-.s { s.~·•llboles de 1.­

Jlro,·i.,lence ), font nttclcr (Hl globt tlc hl fraoce 

plu~iew:s colombes, imnges de la douceur ; il$ 

en donnent la co1,duite â l'Amour : de"ant eux 



est. la Paix qui pl'(l1ut1 it Ju1>itcr de se m:iintcuir 
d.tus le globe qu'elle dési.gnc. La Coucordea ,·ce 

son f.1iste:1u csl près ù'dJe; Ctpcnd.iot Apollon 

de ses fleches, Miner\'è de sa lance, Mars, que 

YèmJ$ veut. rclenil" va i.nemtnl , ehassenl tt 
poursui,,ent. Ja Discorde 1 ) 'f.11 vie, 1:\ l:laine et la 

Fraude, 1uonslres <:nnemi.$ <l-e- J:t ftŒciti? pu­
h1iqu('. 

31 . Voyage de Jlfaric ùe Jl'féclicisau Pout­
dr-C:é en Anjou. 

La rt.iue, le (.U(Juc E-.n tèlc, montl-e sur un 

superWconnier,ct suivie de la J.'ot•Cf>,indiquêe 

par un lion, vient ,le réduire le Pont..Je-Cé, 

<>Ü se fomentoit une guerre tivifo. La Victoire 

ja t.-our-o11ue , r:inclis (1uc la Renommée puhlie 

~es .su.ctès. U n aigie poursuivant J11n3 Jes air, 

-,ifusit.'Urs OÎS('aux de proie fa it alJusion à la 

n•ine dîssiJ)Jnt les ennemis Je l'Ét:n. D:ins Je 

fond on 3J>JH:n;oit la ,·itle du Pont--tfc-Cé tlont 
les chef:~ l-Cmctl('nt Jcs clef:1 aux ofiicier, <.le 
1·arméc YÎCtorjcust, 

32. Echange cles deux Pri ncesses. 

Cet écha.1)go se Gt. le 9 nowcmbtc 16,5 sur fa 
)'W;Llt.e rh·icre ~t·A.odaye , qui s-é-p:ire la J~rauœ 

de l'Es1>~ne; on y dl'essa un ponl dè b:tr')ucs t 



richement dt"CQré de ta.pis, qai formoit une es• 
J>ece ,le thél'\t11e triomph/1.1. 

Isabelle de Dourhon doit êpouser PlliJippe lV, 
et Anuc d"Autrfol1e Louis XH l. La Fnnce et 
l'Espagne, désignées pir les atti·ibuts, donnent 
et ,·cc_:oivent les nou,1ellcs 1·eiucs, •~dis q1.1e la 
F('Jicité, dans les cieux , entourée d'une foule 
d'Amours dansant, l"éJ)and sur el!~ une pluie 
d'or, et que fc Fleuve du pays et uuc N:iiadc 

ltur offrent du corail et deJ J>crles. Un t riton 
fait retentir sa conque. 

33. Félici té de la Régence. 
La rtine. sur son trône, lient d'wac main Je 

sceptn•, qu'dfo appuie sur un {;lobe sou1e11u 
pat un eufant , de t·auti·c U l)e haJ.:uice; indi­
quant :iinsi qu'on ne n:gne <1ue pac Jn juslic€, 

1'1incne et l'Amour sont placés 3 Jes côtés. flour 
f~in? naitre J'abondancc sotu le 11agc gouverne­
ment tlé la l'Cine, fa J>rudcnc,e distribue en sa. 
présence des lauriers, des médailles , et autres 
récomJ)Cnscs a.u.:c Cénirs des be.1ux nrt.s, qui 

foutenl aux pieds J·Jguorance, ts Atédi~nce, et 
l'Envic, dont le bras encore étendu cherche it. 
saisir qnelques uns de leurs immortel$ ouvrages 
1>our fes ané:mtir. 

Le Temps t couronné de diveN-cs produc1ions 
des saisons, conduit là France iHl ~iccle d'or : 
des Renommées l'annoncent. 
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34. l!ajorité de Louis XIII. 

Marie <le Ml..:licis N>met. à son f.tls Je gouver­

otment de r.f:1ot sous l'emblème d'un Htisscau 

dont if lient le gou,•c>rnail. La J.'<irœ, la Reli­

gion, la Jnslicc et b Bonne-Foi, dé5ig-uécs pal· 

les attribues qui. les e~1rnctéris~mt, .s'cffor"(ent 
a,·cc leurs rames de donner du mouvement 

au ,•aissc:iu et de ructlrt! en sùreté ln f r:u:1ce, 
qu'<111 rcconnoît à sou glohe 1lt:ur1lelisé et â 
son èpét:: 1laml>Qyautc; ti';:iutrcs , ertus 1\rcn­

nenl soin des voiles. Lesc.:on.ste.Ua1ion.s de Cui;tor 

et PoUux, 'Lu'on upperçoit flans Je .-iel, prt•sa­

gcut à la. France un T"O)'agc heureux. Dc>ux 
R enommées pub)jcnt la $.lgeco11duitede fa 1-eine 
d.:ins sou gouvernement. 

35. La Reine s'enfuit du château 
Blois. 

Cc tableau rtprésen1e la foi1e del\J:i1·iede i\Iêdi• 

eis d u duhcau de Blois,01'1 S-On fi ls l'a voit l'èlégm:c 

pu les con.s('jJs dt Sl'.'.S cour1isàns. 'EJJe en .SOl'tit 

J)ar une fenêtre, fè q11ï11diCJ11e ù'une maniere 
lrê.s t)récise une de ses femmes qu'on eo ,·oit 
desec:ndre. 

l\'Ji.uerve confie la rrine à l,1 fidélilé et au 1..-ou­
rage du du<: d'Jtpt·rnou, c~ui t'.tucndoit :wee 

quelques oflîcier-s; îl., p:i::-uis.seut fa ,·assure,· 



tom p~r dei, t•l"Olcslations de 'U!'le el cle dih•oue-­
ment. L'Aurore, (li$SÎJ'>3nl les ombres de la l\'ui.t, 

au non~ que tet é"èueu:icnt eut lieu au 1mint du 
jour. 

J\~OTA, La rr.iue, 3 'JOÎ le souvenir dese.s infor­

lunes étoit c-ncoré présent, voulut que cc Lablcau 
CL\ iuslruisil hi )lQst..;rïl.é • 

• 
36. RPconcilialion de Marie de Médicis 

avec son tjls. 

La n•inc lient cQnseil a A.11gcrs avec les c:o·di• 
nnux de la Valette tt de la Rocl1efoucauld. Ce 

dernier re,1gagc it accepter le 1·aincau d'olh·ier 
<1uc l\fc1·cure lui 1w~se1Hc, et à faire lapai~ a,·ec 

Louis Xll r; Je c:ardi.naldc la V:ilette.:tucontr.iire 
lui relie-ut le bras, pour m;:irq_uer qu'il est d'un 
avis opposé. L:i P-ru.deoce, plncêe it la ç:mdu.! de 

Ja 1·cinc I semble lui inspire~ de se cetLÜ' sur se~ 
g.ardes. 

37. La Conclusion de la Paix. 

' 

D,v:i.nt le te1:ople de la P;ii;i: cette dCf'sse (•teint ~ 

le flambeau de la guerre su1· un am:is d'annu 
dcnnucs iuullle.s , tandis que Mereurc et J'Jn. 

nocenc:e y int.r0<luiscut Marie de Jltédicis, m3l­
gré fes ,,iolcnts effort, eL la ra.gc im1n1issanlc de 

Ja Fraude , de fa Fureur, et de J'Em·ie. 

3 
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38. llntrevue de lllarie de Méclieis et de 
son fils. 

Pour montrer la droiture de leurs iotentions, 
Louis Xlll e1 s.a mcre se doDnenJ: dans le ciel 
des témoignagés d'une réun.ion sinccre, ce<lu'tx­
prime d'uocmanicresymlJolique fa Charjté prt:s­
,ant t.:ndrement cÔul,rc .son .sein un des enfants 

qui lui ser,•eot· d 'sttribut. J)e l'autre côté du 
tableau est. le Gouvernement de la France 

1 
p1·é­

c-édêdu Courage,qui foudroie et prt;cipit.el'liydre 
de la rtbcllion, 

39. Le Temps dècou,•re la Verité. 

,~ Vérité, soutenue par le Temps,s'cf:mce,•ers 
le ciel, où la r('ine et son Gis se réconcilient,con• 
noiuant. que de fau-lC avis avoient se1.d.s eau.sé 
leur mésiutclligcnce. 

4o, Portrait de François de ll!édicis, gr. 
duc de Toscane, pere de lllarie de lllé­
dicis . 

li mourut , a.ns enfants m!,les en 15rn- Son 
frerc ·F'ercli.u.a.nd ("1 <[Uj avoiL été cardinal, lui 
~uccéd;:1. 

4, . Portl'aitùeJeanned'Autriche,grande 
duchesse de l'oscaue, tille·de J'el)l1le-
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rem· Ferdinand l", mere cle Ma .. ie c\e 

l\h!c\icis. 

Elle naquit à Pr:igue en i 5li7, et mourut tn 

, 578, Eue .;Jl{)\ls:i François 1"', grancl <lue de 
Toscane. 

42. Portrait cle .Marie de :Méclicis sous la 
forme cle Bellooe, entourée cles attri• 

buts de la guerre. 
Elit porlt d'uue main l:l statue de 1.:i. VictOil'e; 

des Génies ailê.s la couro1u1ent. Celte pr-i.nccssc 

nàquit. le 16 :H' ril 1573, et mourut il Coloi;o• 
Je 3 ju;Jlet J.6,\2. 

?ilercure, aprits ,woir remis 1a pomme;', P:\ris, 

loi montre Junon, Minenc, et Vlnus I de Ja 

beautédes.<1uelle4 il va e1re le juge: ou r«:o,rnoîl 

ces trois dée.sses aux. a tlributs <Lui te:i t .l.rac1éri• 
sent; des Amours de la suite de Vénus, qui e.,tc)éja 

nue, ô tent les vêtements des deux CQneu rrcn\e$ 

<le Jeu r mere, tomme ru:>,1r h:ih?r .son triomphe; 

des .. Satyres. cacllésde1•riere le ff 11ilfogerega1·dent 
celle sc~nc avec a""i<lité : on voil s'enfoi,· Sut' 

un nu3ge 1n Discorde qui a jetê l:a pomme fa­
tale <les1inée 11 la phts belle. 
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PLAFOND DE LA GALERll\. 

( 44, ) 

Les clouzc tableaux qu i orneot cc pla­
fond, et <1u i représcutent les signes du 
Zoùiaque, sont de JonnAf,NS, 

JonnAENS (Ja<'C[UCS), néù An,~crs en 
1594, n1oui·u t en , 678; il fut élcve de 
Van Oort e t de nubcns : étroi tement lié 
aYec ce ilernier, il l'aicla ù pcindr~ les ta­
bleaux de la vicùc 3farie dc~Ic!dicis expo­
sés dans cette galeri~. 

JonDA<Ns, dans les t:,bleaux de ce pla, 
foncl , a su répancl pe tous les charmes 
d'une imagination brillante e t poétique; 
tout y est animé. 

P(e1nier tableau en entrànt. - I.e signe 
cle la Balance (septembre. ) 

Ce table.au reprt-seute une femme couronné(' 

de fruits: elfe lient d'une main une corne d'a­

bonclan('e rtroplic de raisins, et indicrue le moi~ 

des vend.toges ; de l'antN'! e lle 1ient uoe bal.lncc, 

qui dési~uc quît ceue é1Jo<1ue l'é([niuoxc d'an­
totnfte nunene l'égallté de.s jours .:t Jes nuit$. 
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ûcuxicme tableau. - Le Scorpiou ( oc-
tobre.) 

C..c tab!e:m npT~1ue nne hltchanale o u fl-li' 

de B.11;:chus. UnjenneSatyTe porte sur ses ~pau­

Jes 1c , ·ieu,: Sil€'ne pris de vin t-l tenant 1.nlt 

~ppc de r.'li5in; ils 50ot 10w dc-u.~ eouronnés 

de p.,mprt!s. Une Daccba.nte tes suit c:n jon:mtdu 

tatobour d€' basque. - (.:a bacchanale désigne 
que (lans et moiJ ln Tlgn~ron.s se N:j0\1issent, 

et st délassent de leurs t.r.txao:r en goûtaJl'l les­

nou,·e:aux fruiu Je la vendange. -Lucorpion, 

que l'on , .. oit dans la bordure, fait :lllusion à la 

ro:.lignité des maladies callsées par 1e.s ~ent.s hu­

mides, chargt's de -.apeUI"$ dangereuses qui $C 

fout stntir:ilors. 

Troisieme 1ablean. - te Sagittail'e (no-
vembre.) 

Le Centaure Neuus enleYe Déjanit4', femme 

d'Hercule, et traverse le Oeuve Êven.e. - Le 

Cen1:iure armé de fleeh~ iodique que ce mois, 

oû la terre es1couvf!rte de frimas, ut favorable 

à la c.ha»e. 

Quatriemc tablean.-Le Capricorne ( dé­
cembre. ) 

La nymphe Adrastt2 trail la cll~re A m.ihMe, 

3. 
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J'IOUt" ffonntr du 1:iir 3 Jupittr enfant: on le voit 
p'fl d~tll,.; il rit11l une.ooupe. - L i. cl1ene 

tt1.nble faire allu:tioo au soltil, qui d:ins ce moi,, 

paroit toujours monter , a in.si q,1e l:i c-hev1·c sau­
vage qui se plait â gnvir I« rocher$ e,earvl1S, 

Cinquieme tableau. - I.e Verseau (jan­
vier. ) 

Un jeune: homme du milieu df's nuagts verse 

sur 13 rerrede$ torceou d"e;1.u: il dési;oe Ja sai• 
$01.\ de, pluin. 

Sixième 1:tbleau. - Les Poissons ( fé• 
vrier.) 

Vênu.s an3dyomene, et l'Amour armé de son 
arc, porlk p:u- Jts dauphins, se promenenl .sur-­
Je-s eaux que les 1'tnLs agittnt a"cc ,·iolen«. V~ 
nos el son fils .50nl occupt's :i rettnir 1~ lég:eres 

draptrit.s <11.1.i les oouvrent. 

L'agitation dt la tUtr tl lts poissons indiquent 
qoe te moi.s est ttlu.i des g-rand.s Tents et dè la 
pê-cht. 

Septieme tableau. - Le Le,•er de !'Au­
rore. ( Par Callet, ué à Paris.) 

L'Auro~ , ,laos un c-bar alte)é J>:t.Jes cbt"t'IUX 

ail'fs, paroitaunoocu le dieu du SoleiJ;les Yenls 



Ttgtrs la 1ui,•ent u ,·er-sant la ros«. du malin. La 
~lût fuit ,lc-,ant le fbmbtau<!11Jour "" n:1ili3nt 

ton voiJe, ()Î1 ~ r.1çhen1 le.s S'lngts, ses C"nf.auls : 
un d'ttllre tux rO:ptÎl .t st..t 1,a, ots. 

Jluitieme tableau. - f.e Belier (mars), 
mois où les arbres et t~s plante:,. bour­
geonnt-nt. 

'.!!,br,, ar'mé de 1>it"d c-n c-ap, tenant d"unP m:iin 
$()n ,pée, de l'autre SttOuant le fl:amhf':w rle la 

guerre, des«nd du haut d,,5 rochers: unbtrgtr 
e-.s1 près de lui qui joue de Ja cithare; un bditr 
le ~uit. 

1''3r$ indique que ce: mois ~t celui oia J,.s ar­
mffl se mettent tn nmp,gnc; Je ~r3C"r e 1 le 
bE-lit-r, que le ntour du printemps fait.sortir Je:5 

1 roupeau.1 d(':s b«-:rgt"ries. 

Neuvierne tableau. - Le Taureau (avril. ) 

Jupiter, .sous la formt d'un tanrNin, la u!te 

cooroonét de Bturs, enlnc ia nymph.-E'Urope. 

Le taureau marque b (or«qut le s<tltil acqnitrt: 
d.ins ce mo~, tt donl la t"haln.r fait fl.('urir les 
arbres et ,les piani es; pn-mit>res espérance-s 1ue 

dontienl lt's lra,au.a nl$lÎqnts, doot le taureau 
t.st lc$ymbole. 



Dixieme tableau. - Les Gémeaux ( mai. ) 

Ot>u~ eufanB co»du~ot un cb.1r;. \1énn.s y f".St 

d ,bout; sou , ·oilc f1011c au grêd,--s zéphyrs: rA ... 

mour. tenant une flttbe, s·aJ)Jluîe sur .sa mere; 
un des en(ants auel('s au rbar ré1>and sur la terre 
dts fl..-ori, cbarn•N de «ne lM-Ue s.aisou. 

L'Amour c-t Yt!nns indiqut>nt que dMU cette 
ni.son touh! fa m11ure leures.t s<H:amise; les Jeux 
ufants N>pri~nltnt Castor et Pollux, qui, sui.­
'1'3.nt la (able , fW'('nl claangêsen Jacon..tell:uion 

dite lu Gémeaux. 

lors11uc le soleil ('ntredans ce signe )a chalenr 
redouble, les joui'$ augm,nlc-nt, et l'herbe dts 
pra.iri~ pttnd tout .on accroissement. 

Onzitme tableau. - L'Ecrevisse ( juin. ) 

Ph:af too. it qui Je dieu du jour a,·oit confüt son 
char-, s'étant trop approché de la terre, 1:. brü.­
loit et y causoit de terribf(':s r:n·ages; J upiter, 

pour y meure Gn, le foudroya, tt. lt prttipittt 
dans l'tridan. On le ,·oit ici au moment J e sa 
chûte. 

P a.t, ·tnu au plus ha.ut poiot de sa course , le­

soleil utndans le signe de l 0èc:retisst,et semble 
eommc clle :die,r i reculons. - Dans çe moll 
k-s moÎS$Ow mûriescommenctntà.1efaire. 
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Ilouzieme tableau. - Le Lion (juillet. ) 

llerculct vainqueur du lion de Xé:mécdoi, I il 
porte: la dépouille, '$C repote sur sa massue: il 
tient dans ~ main les 1)()1nme5 rln jardin dt:t. 
Hc-spéridcs dont ila fai1 la ·couqui1e. Près dt'fui 
est un j cuoe: homme as.sis qui tient une gerhf' Je 

bled. 

Le lion et la force sont l'emblimede 1:t chalt'ur. 
Chnles:ancicus lclion,bahilantdes climals J,r\l• 
lants, étoit consacn: à \'ule:aîn 1 dieu du fou. Le 
je~ine homme: uma.nt une gerbe de bled imliquc 
que les molssons sont achc,·é«. 

T,·cizieme tableau. - La Vierge ( aoê,t. ) 

C..erès, la t~tc couronnée d'épis, tenant d'une 

m~in une fauc-illeet del":iuttt une gerbe de bled, 
C'Sl :usi!e sur .son c:ha.r tr:iîné p.'lr dE>s serpents: 
te jeune Triptolème. inventeur de la d1a.rrue , 

~l 3 ses COtés; il tient le Ramlw-:lu dont Cérès 
s'éda.iroil ptndant la nuit pour cltfrcher Pro­
s~rpine sa fille que Plu1on lui avoit e-nle,·ée. 

Cérès, dé,::s.sc dn moi.s,ons, bieuf.:i.ilritede ln 

l(rre, 3prè-$ y avoir répandu tou.s s,::s dons et 

avoir :1irui n-mpli. J,:: cercle de ra_n.n~, remonte 

n n l'U!Jmpe. 
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].f. CALLtr, ,,,embre de l'ancienne 

académie,peiotre vivant,a peint le tableau 
placé an centre, et<1ui représente le lever 
de !'Aurore. 

i\f. N AtCEOx l'ainé , conserv~ teur de 
la galerie, a peint les bas- reliefs, repré­
sentan t les all~gories dont s,üt la descri• 
ptioo. 

Au-dessus cle /« porte d'entrée de la 
çaleric de Rusru,s. 

Le buste dt Rtl.Mn.s couronné J\a.r l'lmmorta• 
lité, pour marquer que Rubens~ comme ptintrc-, 
faisoit aùmirtr dans l'im.mensitê des ounagc.s 

que s-on géniefkionda produiu.1 unM.au coloris, 
one imagiu:ation brillantee1 p~1.ique; er, com,ne 
p.oliti.que, quïl a êté d12rgé, auprès de plusieurs 
puissances, de n.:gociations imporuntes dont 
Je suc«s lui a m{'1'ité de la part des JOuverain, 
dtt récompe~ honorables. 

D'un c6té on ,oit fa Peintore ête,·ant :i la 

gloire de ce grand homme un trophfe de ses 
pin~ aux et de-~ pale-ue nyonna.ntc; L:mdis que 
le génie qu.'cUe embr-as.se y riu.nit les :iuriLuLs. 
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<le la Poêtie et du Com.mcrœ; il tient le plan de la 
galerie de.s tablt.au.J', composmt l'histoire de 

1\fari(': de .Médicis appelée le Poème de Rubens, 
qu' i.l a puisé dans b. comed'abond:mce remplie 
de ses OUV't3g'.t$ confondu-S a•tc dt~ dtur.s et tles 
fruits ((Ut lui présente la Fêcoa.dité. Aupris du 
piédestal on r(':marquc une q,ëe et un porle­
ft:uil1e orné d'un rameau d"olivier1 aUwion :Ha 

Paix que Ru.be.us, en qualité d"Ambass.adeur de 
l'hi1ippe IV roi d'Espagne, panin1 il faire sjgner 
il Charles fc:r roi d'Angleterre, qui bonor.i son 

mérite en lui donna.nt une éJM:'e en présence du 
pnrlement. 
, Oe l'autre tôté, pri-s de l'lmmortalité, on , ·oit 

la Rtnomruét" offrant â Rubens la palme que l.1 
Gloire lui a mirittt. Farigutt de publier par­
tout l'uniçers 1::t.<'êlébritë de Rubens, elle remet 
<sa tro1upetteàl"flistoitt, qui inscrit le nom de ce 
gr-and homme au nng des peintn:s les plt» 
fameux.. 

A u -dessus de la porte d'entrée de la 
galerie de LEsu EUR. 

t e butte de !.nuent est couronné par 3Jintnt": 
il est accompa.gné do Chie de l:a Peinlu.te qui s'ap­
puie sur le pitdeltal, et 1ie.nl la palette d'une wain , 
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en indiquant de l'autre, a,·(C iygrct ~ que ce ~ ltbre 
peintre a rermîn~sa carriere à 38 ans. A oôté de M.i• 

ner-rc est la Renommée qui publi~ 1~ 3loi1·e de Lc­
jUeur. L'tm·ic ttrrassé(', â <fui un $er11e11t rouge le 
sein, .se traine à sn pieds~ et, étendant la. main, 
$'agile d fuit de ,·aiM efforo pour arn!lrr Je son de 
la trom~tte; de 5o('.S doigts crochus die Lient un 1:1-

1.tlcau du cloit.rt'des Cbartttu:i qu·eue vienLdedégra~ 
de,( ,). 

PrCs du Cénie on remuquc la PhiJosophie i qui a 

princip.31ement caractiruë I« O\H rag.:-s de Lesueur ; 
d'une wain elle tient un lh !Y ou est ~!.trit, cau.mrum 

cogruiio ( la connoi.ssance drs <'aUM-s ) ; de l'autre elle 
montre que Ltsueur est au s~jour de I fmmor1alité. 

Clio, la ,nwc de l'histoi?"t', écrit .sur une tablcuc la 
sttne dontcl1ee$t témoin, fila .n<iHoire de Lut:Eu11., 

pcintre/ra,tçais, le &nnt-C4AJtrrh-U11r, (lit XI ,le 
la Mpublique Françoise. 

Les ornements qui décorent le plafond 
sont exécutés d'après les dessins <le l'ar­
cl1itecte du Sénat, )f. Cn.1.LCllL~, membre 
de l'Institut national. 

(1) Co 'vi,odc uppdh qoc, d.c:J homm.c,s:, j~Jo,u tk 
Lc•i.«ur, 1cc.1~rco1 19,h a mort t1•.rtoibW- , No ,.f1,11t.rilion rn 

,l•tirrui '" reet.~J·.,."c, 



POUS SI N ( Nicolas~ dit Je) , né iAnd('Jy en 159◄• 
mort à Rome en 1665; éleve de Quintin Var-iu . 

• 
/i5. L'Adoration des Mages. 

Assise sur les dêbri.s d·un ,·ienx lt 11'1\le qui 
lui .sert d'asile-, b1 ,-itrge tient sur st'l genou.x 
son en font dh in pour f'e«\'Oir les Mages 
mi1"ttc.ultus('ment immés d·Ortrnt; d~'8.X . de 
ces princes pr0$ttrn~s dev::ml lui, Je I roi­

$ien1e, êga1emtm dans ra1ti1ude Jt, 1·espcct , 
lui o(freot leu.r.s pri-ltnts; ils ont ôté lem-. 

cx,uront1é.'$ pour dit:igner qnïl.s rcconooisscnt 
~on ('111pire sou,.·u:ain ; tous ~o~ qui Jes 
a.('qo1u1,agnen1 partagent Jetars .striti.tMUI$ <le 
, énfration: un d·en1re eux semble réfUc-;l1ir sur 
cc qu·d ,.oit, et .:.e dire: C'('St fffoi~ci qu'Ht,i. 

rod,- <'Lerche 3U,),,SÎ pour l'adorer; l'é-pour de 
.i\f:n-ie, près de .!a ferno,e, re1,-1rdc a,·4'.!C joie 
les honneurs c.,traon.linaire$ que rléja J·ou 
t·cnd it sc>n fils. Svr un plan plu.s reculé SOlll 

dn cbe,·aux a,~ lt":urs écuyc-rs, el dn W.its dr 
cl,a.rge, auit:ail ne«uairc des ,·opgenN; a, 
sonl en a .. ·a.ut d·un 1nooticu.Je orubnçé de quel~ 

ques arl,r~s , et &ur la soium.itê dU<1uel on app~.r­
çoit plusieurs nuisons: le lerroir rembruni, 

pierreu ,c:, dl3 rgéd • une maigrt' ,.-fgi la I ion, la cou­
f~u r Mngcàlre d~ l'an-l1iltclurt't Je h.:i111 brûlê 

4 
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<le~ o.cteu.r.s de tttlc: s«oe, iudiguent la ehaJeu:r 
du èlifflat où elle se pas.st. 

YOU}:T {Simon ), në à Puis en 1582.~ morl dans 
la même ,illc en ,G41; êle,·c: de ~n pt.re Laurent 

\'ouet. 

46. Louis X 1 Il couronné de lauriers, 
couvert de soo armure. et dëcorë de 
l'ordre duS.,Esprit; la FrancecllaNa­
varre <1uïl gouveroe semblen t se n1et• 

tre sous sa protection : on reconnoit 
ocs deux états aux ar01es figurées sur 
leurs écussons. 

YJE~ (Joseph-Marie), ni à Moo1peJJieren 17)6, 

memhrc:Je l'ImlituL na1ional c:t du Sénat-Conser .. 

,.ateur. 

~7· L'Ermite endormi. 

Une a'lenture U5t"Z singultCre a foumi le su­

jct de c:e tableau en t 75o. At'. Vien, éJeve et 

pt-n!loon:sll'C': de .f'rance. 3. Roroe, peignoit un 
pied d'apri-.1 nature; un ermite lui if>l''\'OÎl de 
moddt: tandis que le pt-intrc trav,1iUoit, lt 

ûoobitt-, qui në.t'1Îl point à jeun, prit so» 
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, iotCt11, tl ù•ndormit bienlôl apri-s. Fr.1;,,pé i ~J 

J'anirn,fe piquante du modt'1«.', il re~qui$,.l', 
11 le peint: en huit jonrs lt 1ableau e;.t :1che, ê, 

et reçoit dans une txposition publique â Rome, 
à N,t(: même des t:1hlt:1u'C c.ft•,; pins gramli 

maitres, l'approb,nion gén~rale. 

[.'ordonn.ateur des bltimenl.s en fit }'3~-,isition 

pm1r le cabinet du roi. 

DAVI D( Jacques ... touis \., pe.int-re"ivant, n.!3 Paris, 

membre de l'Institut n::ili-Ooal ~t de la l.~gicm 
d"bonneuc. 

î8. Drutus rentré tians ses foyers 3près, 
:\.l"OÎr conc1amot: à mort ses deux fils .. 

J'.,:--1 7, ··•il •;-,;!.<:t1"'" : c:,1:-! ... '.:t:--itt!ev,.:~m•· 
k, rr;'.:,~·, 1!"1 lo!· ,., c1c 1:t li!~A-•f: ••· ·~"-r.l•"; !r.,, 

tlift6ent,; or.Ir-"$ Je 1'~:at t"~l~nr:,t o;-ï-i:::.'.; 
:a:ut.r1doi4:n1 tous a,·tt irup:tlit'nre qur-lquc <'km• 

gr-ment, s:mJ. l"oitro1~Tt'r, Jorsquf' lïmpodic·ill: 

de Sextus, fils de T:1rquint t"l J:1 roort ,io.kntc 

Je Lucr-t--ce qni en fut la suite, fil"f'nt ~d.i:IC'r 

eeue haine g4"nt:r-a1~ que Jes Romain, a,·oicnt 

contre le roi tt mime conh'e la f'O) autf. Lu•· 

ci.us Juniu.\, rlus connu par le nor:n ùc Brutus, 
qu'on loi :i.,·~it donlM:._it çausc de cet :iir stupide 

'lu'il 3.ftectoit, jura sur J.e fer d(lnt Lu('rtt:e 

.s••Hoit frarpêe, de vençn h3u1nne.nt l'iojurt' qui 
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lui a voit été faite; il 6t passer c-c p,ciigoard enlr(l 

Jes m:ain.s de Co?l:atin. ,le L,tt.N'lius , ,l~ Val~­
riu,;. ()l de IOUS les, a»i~~riti;' Jonl il c-xigt:i le 

mt:me ienntnt. Ce &ttJnt'nl fut Je signa) d'uu 

tou1évt'm<'nt gén&al. ~ pitiC pour le sort Je 
ct'Uc infortunt'.~ Romaine~ et 13 haine de-s tyrons 

firent pttndrf' let :trmN; ~t ~r un de:.Crtt ,,nlJli1~ 
le-$ 'l'arq_u.in.s fm-tut bannis de Rome. On d é l'OUJ\ 

aux di.eux des fflfors et on NJn1J3nma :mx plos 
cruels supplict.s «tu: qui t-ot~1lre,,tlroitnL ile 

lts rêt,1.blir. An lien d·uo roi on i'l ut pour gou­

verntr l"êt:at Jt-u'C nugi,lr:tf$ :un quel$ (11l dunn-' 
le titre de consuls. Ilrutns fot c-boisi. pour pre­

mier COn$1,1I; et on fui donna pour cotlegue 
ColJ:ttin, mari de Luetttt1 comme étant pltu 
illtértué que tout au1re i l:.'I ,·enge.ance ,le l 'ou­

trage qu'il :l\'OÎt l't,Çn. ~hii.s «tte ~,rmhlirpie 

naisS.:tntc pt'R~ êlrc détruit(' dt's son originr ; 
il se form3 dsns n ome un parti f'n fa, eur de 
1':u•quin, donl les enfants m'1mf'.sde Brnh)s, el 

le$ Aquilit:ns, 11e,tuJ: J e Coll:'lt.in, se tco"' t' l'tnl 

à la. tttc, ainsi que bc;rncoup d'aul.rc-s j eunes 

gens ile'\'es à. la cour el nourris d3ns la lfoenee 
et dans les pfa~ir-J. A,.11nt que f3 cons1)ira1ion 
kl:ir.\t il.$ furtnt tou, dtt0uv('rt3-; <m pn!,int 

}cul'$ mau,.ais d"sei:hs. Brutus, pett cl juge des 
criminds, , it bien quïl nf' rm1,·oi1 sauvf'r ses 

tnf.unu ».ns autori5ec dt' no-,r.-c lit'$ conjura lions;.. 
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if préféra la p.3trie à sa (:unillr, d, uns écoutf'I'.' 

la voix de la na:lure, il fit ooupn- en sa présente 
la tt're ~ 6cs den, fils. 

l .'hi$toire ,itn( de nonJ rtprésenter R:-utus 

.ll00$ IH deu~ rapports d'homme J)ub1ic et 
(l'homme priTê. C'est à celle Jeruirrc qu3lité, 

q11e le ptintre Stsl p1u..s pnricu.liircment alla• 
c.hé: il .s'f':St propoté d'r.xprimc-r dans lt:s l'ra ir5. 
d tbn$ l'anitude de Bru1us les ch:ig-rins c,Ji ... 
s3nt.s <l'un pcre h1uant conttt 12 nature, et qui. 

ne «insuhe que5011 d<''"oir. Ce n'<'Sl plu.s Brutus 
c:onsul :1~h sur son tribunal au milieu d'un 
peuple inquiet qui obstn-e j~qn'à 5-("S moin .. 
drcs mouvem('nts, c"est Brutus, lJrutu.s pere, 
rtntré dans se,; foyers, seul, apm s'itre pri,,.,; 

tle $CS en(::inu, c-t donl on foit la pris<'nce. 
Cest pour thit<"r les reprô<':htt de s:,. femme et 
les plaintes amern ,-le $N fillH qu'il.s'est retiré 

cl:ms lln des coin1 de la S3He au pied de J:t statue 
<le Rome, pour <:hercher la consolation dont 
$On ;ime a betoin: il est dans l'ombre, l'obscu­
rité con,rieul a S.1. douleur; ent<eloppé dans sa 

toge, tnfonœ d.ins ~n chagrin, I«- bruit qn'il 
entend, les cri$ JtS.t fomme et cJe ses fi.lies. 1out 
lui. annon(e <(UC '" lictel,IJ'$ rapportenl tu maJ~ 
heureux 61$. Il n'ose ronrntr la l~te, il fris­
sonne. La nature 1riomphc; la lente qu'il dent 

dao.s sa main, adressée rar ses 6Js an l"OÎ T:tr-

ft. 



quin, justifie <"file sivfri1é exempl3ire • on ft 
pfajnl, on J"admirt'. 

~9. l.e Sernwn t dt-s Ho races. 

( L ·f~tam~ deœ ubl#-.iiu.gra-rJesous luli.~c­
rion tlc )"auteur. par)(. .1\lord. graveur de la 

~Ile est:1mpt <le 8di.saiN>. d'a1>rès lE> même 
maitre, puoh aciucllemeot, rue de la. Po1el"ie, 
no 2. ) 

Di(f~rents sujeu dt' plaintu ririproques al­

fo 111ut'nt la guerre enlre les Romains et lts 

Albains, ou. pour mie,n dire, l'ambi1ioll seule 
et l'esprit de con,qm'.1:e lirent bientôl tourir aux 
annu. Us se mirt'nt en eampa~e: il s'agi.u oit 

de oomWttre 1>0ur l'empire e1 1>our la li.berté. 
Comme on ëtoi1 pris d'en vtnir aux mains, le 
général d'Albe, soil qu'il mJout&t le i\lCcês 
Ju combn, ou quîl , 1onUu 5-('"olement ,h~te1• 
l'effusion du sang, propo$.a au roi de 'Rome 
de rtmtllre' Ja dt~li~t' de l'un et de l'~ulre 
penJ)lts à tr-oi.s combaua.nts de tbaque côh!, à 

condition que J"empirt seroit le prix du pllrli 
'"fietorieux. L, proposition est :t<'a'ptée; les Ro­

mains et les AJbains nommf:nt chacun troÎJ 
eh:ampion,. Ln Ilon~s étoient etu.x de Rome, 

ft lt's Curi3«t ceux d'Albt'. Je n'entrtr.li pas 
dans te dètai.l de tt combat; tout le momie sait 

que lt, lro~ Curiaces <"t deua d~ B.or.aœ.s t:>éri. 
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rcnt dans ttltt' lune sanglantt', el qur 1\0ftlf! 

triompha p:1:r le courage .,.t l"adresse du dtrnier 
des Ftor2«s. 

On C(tri ri Oit au5.5i Ir 1>0u,·oir <1nf IP$ ~res P:tcr­

çoien1 à Rome sur h:urs f'nfan1,;. Ho n<n•és du 
choix de leurs oon<"iu,yens, lts Horaœs dr, oient 
tncort' ohtf'nir le conSf'nlf'ment de lc-ur pN·c. 

ù p,'Î.ntre a imaginé de )f's représf'nter lors­

qu'apr« a,·oir :mnon~ i leur p,r-rc- lt' d,oi, de 

kun concitoyens, ils fui dcrnandcn1 la permis­
aion de combattre 1~ trois Curiaces. lloraoe 
pcrc, transporté de joie t'l bouillant dt' cour;:igt', 

les nhorte i Sl' ttndre dignes d'un au.ui grand 
honnf'ur : il ltt (ait jurtr dt vaincre ou de 
m ourir; puis $.1ÎsÎ$,s.ant IM.Jrs épées et ltS éle-, 

van1 an ciel, il irn·oqu, lts dieu"' dt la p:i1Me, 
et les c::onju,,. de nndrt lturs armes favorables 

il la liberté dt' son pays Ils jurent; les fornmu 
aJfJigtts n'cn..-isagenl pour eU..s qo',ine 5uite 
de malheurs. suh ant Je.s différtrllt rn1,ror1s ']Ui 
lient lt>S deux familles, Sabint, fe,!"me d<' r~nf 
des Roraœ.s, <'I so:u.r des Cnri3res, prévoit le 

S-Or-t fun"tc: qui l'attend; elle doit J)f'l'dre d:1os 
cc: combat ou son m3r,j, 011 tt'$ frt'rtt. C:amille, 
:appuyée sur $On épaule, tremhlcincel"taiocf'nttt 

1:1 rer1e de Curiace son amant, ou celle ile ses 
frerc$ ; ttpend3ot t-He f$ptre, Curia(e J)tur 

-.ai.ocre. La utett d6 Hon.C'eS, qui ,·oil le dan-
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gu dt? sts trois 64, s·aucndrit .sur les jeu net 
tnfonl$ tic l'ainé de5 Horatt_s; tlle les embr:,ue; 
ilssemble11t luidue11ir 1,lu.s rhers par Je,. haJ.i.nls 
d'un C(m1~t qu.i. doit lui collier li.nt de b.rcut&. 

5o. OE<lipe 2ba11donné sur le mout Ci­
théron. 

(~• i(ll~~ 1011.t d, li. Ln11uu, 1,t ' " PllYUGe 
~t J, 31.. 810.0.ç:•• pri11ttc- riu,u. ) 

Lallls, roi de Tladws, à qui un oradc avoi( 
dëcl:iré qu'il stroit 1uê de la mllin de s(m fils 

Of:dipc1 voul.antempëch.er l'accompliss-trnenl de 
cette pr.i<.lktion, le fit t '< poscr sur Je mont Ci­
tbéron; un lxrger, rouch-é de Jë1:u. dëplor:ible 
Jam lequel il trouve «l rnfan1, le dé1:iche de 

l'arbre où il itoitsus1>tndu; deu, bugeres,1>ar­
t.1geant s.apiti~~h·ent d:sns leurs bras et jtune 
infortuné dont eJIH "Ont pnndre sQin: leurs: 
troupe:tli::t paissuti l'a, eututt. Dans le loinr.ain 
on apptrçoit les murs de The:bes. 

:ROBERT, de la ci--rleu.nt académie de pcjnlurt-. 

51. Deux tableaux représentant des rui-
nes de différents monuments cle llome. 

nans run on ,·oit un nurelié aux poiisons, et 
dam t'auttt on remarque la statue de l\Jan:­
Anri-Je. 
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GA I, ERI E DE LESUEU R. 

L.ESUEU R (Eustache), fils d'un scul­
pteur originaire de ~!on t-Didier, né â Pa­
ris en LG17, 1nort,faoscctteville,en J655, 

à Lôge de 38 ans; il fut inhuru~ à Saint• 
Éticuue-du-lllont: il étudia sous Simon 
\ 'oüel . 

Dl> granrles dispositions l"enlrainer(>nt 
vers l'étude de la peinture, dans laquelle 
il fit en peu de temps des progrès éton­
uau ts ; un tra,·aîl n:fléchi, soutenu d'un 
b<·augénie, le fit atteindre an sublime de 
l'art. 11 fit passer dans ses tableaux la no­
ble simplicité, les graces majestueuses, 
qui lui fout donner souvent le surnom de 
Raphaël de la France. Ce savall t a\'listene 
,•it jama is le beau cirl clelltalie; c· est dans 
sa patrie qu~l se formad'apr<'S les statues 
,u1 tiqucs, et d'après les ouvrages cle Ra• 

p haël, pour lequel il étoit passionné. Ses 
idées sont élevées, ses ordonnances sont 
granrlf>s el uatutelles, sesatti111clesvraie_,;;, 

et ses expressions a,tmirablcs; son dessin 
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pur, son coloris agréable , et sa toucbe 
franche : il peignoit avec une merveil~ 
leuse facilité. li étoit doué de celte can­
deur , de cette simplicité de ca ractere, 
<le cette élévation crame qui ajoutent un 
nou,·eau lustre aux grands talents, mais 
qui malheureusement ne le mirent pas 
à l'abri des persécutions de l'ei>vie. 

Ce fut la reine merc qui le chargea. clc 
peindre rhistoire cle S. Bruno, fondateur 
,le l'ordre des Chartreux, pouren décorer 
le cloitre clu monastere de Paris. 11 com­
mença cet ou,·ragc en 1648, et Tc distri• 
hua en ,·ingt-quatrctableaux,qn ïl peignit 
sur bois, et qu·il ache,,a en trois :i.ns: il 
clisoit lui-mE>mcqueces tableauxn'ëtoient 
que des esquisses, dans lesquelles Tho­
mas Coulai, son beau-frere et son élc"e, 
l'a voit beaucoup aidé; Parei en faisoit les 
paysascs; les tTois freres Pierre, Philippe, 
et Antoine Lesueur, l'on t aussi secondé 
dans cet immense travail. 

Oo admire sur•tout la vérité avec la­
quelle il a peint le caractcre d·austéritè 
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des cénobites qui figurent dans cette pré­
cieuse collection, où le principal person­
nage est toujours signalé d'une maniere 
frappante pour l'œil et l'imagination. 

Après sa mort, des hommes excités 
par des motifs qui n'ont jamais été 
connus, ont fortement endommagé, ra -­
tu ré même la plus belle parlie de ces 
précieuses productions; ce qui rlétermina 
les Chartr~ux à les faire couvrir de ,·o­
lets fermant à clef, pour les garantir de 
nouv-ea\ct outrages. 

En 1776 l'ordonnateur des bàtiménts 
les fit retirer du cloître pour en orner la 
galerie du Louvre, en prometta,lt aux 
Chartreux pour dédommagement quïl 
feroit refaire la ,•oùte de leur église; mais 
celle promesse n'étoit quïllusoire et on 
ne l'exécuta point. 

Comme ces tableaux avoient beaocoup 
souffert, le directeur de !"académie de 
peinture en ordonna la restauration. lis 
furent d'abord enlevés de dessus bois 
pour être mis sur toile; procédé ingé• 
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nieux et nouveau qui n'avoit point 
encore aueint le degré de perfection où 
il est parvenu depuis; mais ensuite, con­
fiés il des mains inhabiles pour en retou• 
cher les partjes dégradées, le mal fut 
aggra,·é. 

Ces tableaux, qui foisoient partie du 
cabinet du roi, furent exposés au l\fu. 
sée central, et daas ces derniers temps 
ils ornoient celui de Versailles. Ils ont 
été transportés daus la galerie du Sénat· 
Conservateur, où, par les ordres de la 
Commission aùminis1rative t ils out é1é 
restaurés avec le plus grand soin, ainsi 
qu'une grande partie de ceux de nubens. 

Pour n,ieux en s:ùsir les beautés, il 
est nécessaire d. avoir une notion ,le la 
, ie de S. Bruno, né à Cologne eu 1035 , 
mort en Calabre en 11 0 1. Il étud ia e t 
enseigna la théologie en France clans 
les écoles de Reims. Eudes Odon , de­
puis pape sous le nom <!'Urbain II , et 
S. Hugues, évèque de Grenoble, fur~u, 
ses disci pies. 
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JI dénon,;a, dans uu concile d•Aulun, 

les excès de tous genres auxq ucls se li­
vroit l'archevêque de Ucims Manassès. 
Cetindignepr~lat, obligé de fuir, mourut; 
et S. llruno fut désisoé pour lui succt'­
dcr: mais ce fut alors qu'il se d<>goùtadu 
n,onde, et qu'il 6t ,,œu a,•ec quelques 
amis d'embrasser l'état monastique. 

Telle est l'origine de sa retraite dans 
les déserts, qu'une tradition populaire 
a ;illribuéc pendant long-temps à l'im, 
pr~ssion profonde que fit sur lui la pré­
tendue ré$urreclion d'un chanoine de 
Patis; tradition à laquelle Lesueur fut 
obligé de se soumeure. 

53. 

NO'!'.t. Da,a le.s dix premiers laLltaux on ~ 
connoitra. S. l3runo â sa tonsure et à 1011 habit 
,·io1et Oil bJtu. 

Raymond , docteur, chanoine de Notre. Dame 
de Par-i.5, , pntcbe à une nombreuse assembll-c 
en J>fi:~tncc de S. Bruno, qui est sur la g•tud1t: 
te.oa.4t un fü-re $OU$ Je br;lS. 

Le même cbcltnoint meurt apl"t.- anWr fhloui 

5 
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le peuple par un gl":tml txhfricur de pi.!tc':, j oint 
il •u• IJ'.lien1 <1istiogué ponr l:l. i)rédication. 0 11 
Je ,·oit ie'l au Ji1 de hi. tnort.; un prl:tre, accom­
pagné de deux jeunes clercs , dont 1'011 porte w, 
ffamhcau , cl dont l'autre lit des pricres, h1 i 
prê!ènte le crucHh. J.,e c.lc'·mc)n , plucë atHlessu.; 
de fo 1t1e d l• do<:lêu•·, dêsignc qu'il est mort 
dan~ te 1~iclu.L On :ipperçoil daos le fond let 
prép::irati($ de son convoi. 

RéSU.l'rec1ioo <lett.thauoiucptudantson office 
Il sort it. demi de son cercueîl)et dik.lare p::11• rrois 
fois qu'jJ est ccmdamné par le juste- juge.ment 

de D ieu.Le cortege,et particulièrement S. Brllno, 
placè dcrrie1·e le prétr-e officiant, paroiuent 
d frtyé-$ de « t é,•ênement. 

NoT.-.. Lesueur, J)Our obéir oux supérie,trs 
de Ch;i.r trcux , a repr,ser'Hé dans les trois ta­
blc:mx précédc,Hs des évènements qoi 11'ont 
pour foudêmcnt que ta Sllf•tr&tition; é,1ènements 
qoi p~r-uret1t. si absurdes :tU pa pe Urbain VITI, 
c1u'il en fit; ô ter la narration du bréviaitt Nr 

m:iin en 1631. 

S. Bruno, proste:tn~ devant le cruci..G;c:, se re­
cueille sur le prodige dont il vient d'et-re tê­
moiJl. Dans 1c lointaio 011 ,·oit j eter en ttrrc 
Je corps du docteur Rayruor)d. 
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S. Bnmo crueignc la théologie. da.m 1.-s ttole, 
de R<"ims. 

11 engagt SeJ disciplt"S Cl $ts ami, a qu:n.-r J;, 

monde ('t A le sut\ re d2ns une solitude; un 
d'entre eu fait ses adit"U.% 2 son pcrc. 

Trois atiges lui appa:roi.isent dura.nt $-On som­

meil, et lïn.struiSfnt de« q_u'il doit faire. 

S. lltuno et sn compagnons , avant de p.nrlir 

pour Grenoble, distribuent tous leurs biens 

aux p:rn,çrcs. 

Il :irri,·c à. Grtooble chn. S. Hogues , C"éque 
de ~ttc ville; il lui f:ait p~n du songiP qu'il a 
tu, l"lffaru INtuel lt> Seigntur, le f3i.s.aut guider 
par s<'pt étoil.-s n1r<rncmtnt bri.U>.ut~ , ers 

un IÎtu d..'.-sert de ton dio«-se, 3J)pdê ta Chu·~ 
t1•en.sc I lui onfonnoit d 'y êtt",er un tcm11lt. 

61 . Yoyage ,, la Chartreuse. 
S. llrunoct.sttcompagno11siche"'a1, conduils 

par S. Huç::.itt, tra,·use.:u. les mont.igues pou1• 



,,. rtndn dans une ,-:.Ut.~ que Je S3int êl'l!quc 
lui 3't'Oit aetordét prf, du ,il!age ap1'tt11 Cl,:n•• 
trtuse. Ce TIilage a dollué .son nom à l'irn.titu­
tion du mon::a3ttre de ce-tordre. 

No-TA. On rir-connoit S. llugoes évt'(lue à .son 
cl1.àl)f':IU verd. 

S. Bruno na.nunc le plan qu'on l,1i prCscnt• 
de l'J~fü.e de ~ot~O:ime de Ca,-aJibus ou des 
Solituius, et d«." ,....(ll. Jttlitt! etflule! q,rïl (::ai t 

conU:rllfre .sur fa croupe d une mont.1gne. î'l'e• 
mi~r ft2bli"c111cnt dn Chartreu.., t:n 10S •1. 

63. Prise d'habit. 

S . H1.1t,ott, en habiu pontilîuo,., 3ccom1>agnu 
de S('-S di.acre et sou-s4iacrc, ~t as,is de,·ant 
1·::autel, et clonne â S. Bru.no tl :il ses compa­
gnons l'habit blanc de leur nou, tl ordre. 

Le p:ipe l"ictor Ill, assi:s sur le si.ege aposto­
lique, confirme en 1,ltiu CO»,>is1oire l'i11S1itll­
tion de l"on.lre de-s Chartreux, don1 un cardinal 
fait lt-cture. 

S . Bruno, d~~ de .s.1 ('11:a,uhle, â l'office de 
la mes.se, rel'"êt l'habit â plu,ieu.rs personnes. 
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qui embrasstnt .son ordtt. Parmi les as!-i.s:ta1113 

on voit le pett d'un d(S noU"«'auJ; initiJs qu.i. 

stmhle Tegr«'ttcr l:t perte d'un fils renonç-an, ~u 
monde pour crnbra.ssc:r l'état mona.st.iqtJt. 

S . Uruno rt'ÇOil on bttf dn1>3pe \; rbaîn tl, son 
disciple, qui lîn,,ite à ,tnir le trouvu à RQ.me 
pour l"aider ùe $e$ cons«-ils. û mmagerdu J)aI)f': 
attend la rèpon.se. Plusieurs n:-li&'leu"< tëmoi­
gnent leur inqui~tude s.ur les molifs de ce mu• 
,age. A la gauche du s,iint on nmarque celui 
q11i p.3r .son maintien ff!>ptttueux :wnonce qu'il 
est ;iupri$ de 5011 supérieur. 

67. Anh•èe dt! S. Bruno à Rome. 

68. 

69. 

li se pr(~nlttl se-pro.st«'rnc de'\'an1 Urbain H, 

h1i baise les pi.:dJ; le pape lui tend les br!u 
a,·C'c.: .1frec1ion. 

S. Br-uuo, 3 g,noux dcTant le pape- , rcfust. lti 
mitre d·uch(':YNjue <1u·i1 lui offre. 

S. Bruno, ntiré dans lt$ déserts de fa Cal::ibre 
pour fonde-r une nounllc Chartreuse , pl'ic 
Dit'u dan.s $a cd.Iule d'.!-1re favorable â son 
~ta.bliuew,nt. Se1, religieux comroenc,ent 3. d'­
friclier la tnre. 

5 



( 54 ) 

Roger I comte: de Sicile tl. fie C:i1Jbrt> , 1! tant 

à la ('h:iss.e, nt cooduil p:ar huar-d n•rs la lOli• 
tude de S. Hmno, qu'il trouve en prieN"..S ~ pé­
ll~tré de respœt, il descend <le cbe,·a1 el ~•Age• 
nouiUc de, an1 lui. Dans un long ent.rl'IÎt-ll rp.lÏls 

, out enlot>mble i l c-.st ttUement charmé (Îe ses 

lumieres et de se, ,ertu-i-, qnïl auignc: des do­
mainN p0u.r P noUTcllie Chartreuse. Des pl­
qu.eu.n de la wite du comte paroiucol. daus le 
fond4 

S. Bruno :apparoit en $On.ge au 001'.lllt Rogtr, 
couc.h~ daM ~ l<nlt, et loi donne avi.s que 
Scrgios, printt g1tt~ un dt' us commandants, 
Je trahi»oit et iloit sur le point de livrer son 
armée au prince de Capoue •• ,.~ qui Roger 
Ctoit en guerre: Le comte s'é,·tille étonnf et 
prend ses annt-S ; un de st-s garde.s rf:,·eille son 
o mara.Je. Dans le lointain on ~pperçoit l'arm,e 
du pri.nœ dt Capoue qui sort de li '\"iJle. 

î '-· 1\lorl de S. Bruno. 

Le saine, 31,ri.s aTOir fail une tonfession de 
sa ,-it aux CbutrtUll a.st"mblis, meurt au mi, 
lieu d'eu.1 tn joignant lu mains. D est dans &a 

cellule ooud1.i: t.ur un lit tel que Ja. ctg-lt aus .. 
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tere te prescrivoit: on -voit .sur une planC'he U ft 

H"re , nn sablitr d une t~re, df morl; ~ur le 
de,-ant du tabltao est lt Wnifier. 

On remnque .sur te viuge tl dans Jt"C, attitudes 
de U$ comj\,1goons qtU l'enlouttnt les din:rs 
effets ,Je la douleur q11'il, l'f".s.s.coteot de la p,erte 
de leur pere; et>lui qui tient un crucifix semble 
le propo.$tr pour t>x.-mpfe a~ frC"~ i w, a titre 
se ptncbe .sur le lit du saint et croit entendre 
encore sts derniem paroJc-s: ttux-ci jo;gneut 
Jcors m:ains et actffi~t lt01"$ , et~ ata citl; 
klu1~Ji. dlsts~rlsc jdtt- la (are ("(IUtre terre. 

~ r:1bltau , pour la sublimité de sa towpo. 
sition, la gnndeur d" idëes, la magie du clail'­
obsc1.1r, Je pathétique- dCJ expreuions, a tou• 
jour, étê rtgardé comme un cbef-d"œu.-rre:. 

S. Bruno <'St por-té ,u. dd par des anges. 

Un archittete prf,s.tnte â S. Bruno Je plan de 
ta CLartrtu.>e de Rome : QD Toit dans le food 
la ville de- Pnic. 

75. Plan de la Chartreuse de Paris porti 
par des Anges. 

D ans-le fonù tst une TUe de ttlle ,-iJJe, prise 
d\l pont des 1°uiltrit.$, td.te qu'tUe t1oil au 

• 
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tomnlencrmcnt du ,6~ siecle. Sur fo gaueh.- est 
la g3Jcric llu Lou,➔rc, où es1 attenanlc une lou1•; 

on y distingue t'Hl5SÎ la tour de Néel le , le pont 
Neuf I le J)Ont au Ch.-,.,ge , et outres édifices qui 

depuis oot été détroits. 

76. • Dédicace d'une église. 
U n C,•ëque, (llOnté sur un marchepied 1 fait 

la oéréinollie de la dédicace; il esi.. assisté d'un 
diacre, d'un sous,.ili.acrc et d'e1)f:uns de chœor . 

Neru .. Les quatre E>Xtrém.ités d ll petit cloitre 
étoitnl décorées de quatre 1ableaux , représen• 
tant les vues d t.s chartreuses de Rome, de 
Paviê, dc_Grtnoble, et de J>ar-is. U n de oes ta­

blcau.x, fa Charll'tuse de Pavie, a ét~ pu·du. 

N. B. MM. Robifü1d-PtronTille et Laurent, edii.etm 
.tu bd OlWr-.tge du :\lu.Mlu u1 (tan<;.aîJ. • out (aj1 dtuinn et 

gr.,ver a:,ee le phis grnod w iu cette prioi,us.e toUtctjoa, 

19ui puohra incra;sa.mment. 
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GALERIE DE VERNET. 

PORTS DE FRANCE, 

Par J . • F.}{U)?. , nt,! i:t V"1·s:1i lJe5 t l\ 17501 membre 

de la ci-dna~t uci.dé,nie Je peinture. ( Pti11tre 

,·h·ant. ) 

77· Premiere vue de la racle de llrest, 
prise au bas de la batterie du château , 
en regardant le soulet. 

78. Deuxieme vue de l'intérieur du port 
de Brest, prise de l'ancienne cale de 
l'intendance. 

79. Troisieme vue de l'intérieur du port 
de Brest, prise de la cale couverte, en 
regardant le cUàteau. 

80. Vue de la ville et de la racle du port 
Saint-Malo, prise de l'anse des sablons 
a Saint-Servan. 

81. Vue du port de Lorient, pnse des 
anciennes cales de Caudan. 
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62. Vue du port et de la ville de Gran­

,•ilJe issiégée pal' les Vencléeos, au n10. 

meol où ses habitantsdévouentla basse 
ville aux Oanunes pour en chasser les 
rebelles . 

83. Vue e l prise de l'isle de Grenade par 
lecomted'Es taiDg, le li juillet 1779. 

S/i. Combat qui a assuré la conquête de 
l'isle de Grenade, liv ,·é le6 juillet 1779 
par le comte d'Estaing, , ·ice•amiral, 
commandant l'a1·mée navale de Fl'ancc , 
contre celle d'Angleterre aux ordtes de 
l'amiral Bhiron. 

85. Combat mémorable, du •4 frimai re 
an 7, de la corvette française la llAïo,­
NAJS.e, armêe <le :l4 canons de 8, com­
mandée par le capitaine Edmond Ri­
cher, prenant à l'al>0rdage la fr<'gate 
anglaise l'E,rnuscAnE , ponant /40 ca­
uons, dont :,6 de 16. 

85 bi,s. Vue du port de Boulogne. 

011 rema.rcrue. S. 1\-I. l'Empel·eor et l\oi reccYa.ut 
\ID plac;t:t d'un vieux 1m 1.rin invalide. 
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PORTS J)E FRANCE, 

Pui V El\.J\'E T. 

V1rn NET (Claude.Joseph) naquit à Avi­

gnou le 1 ~ août , 7 ,4. JI fit patoitre de 
bonne he11re de grandes dispositions pour 
la peintu,·e. Antoine Vernet son pere 
lui donua les premieres leçons : il l'ap­
pliqua d'abord au genre historique, dans 
lequel il ÛL des progrès rapides; et déja 
il remplissoit sa province de son nom, 
quand il partit pour Rome, âgé de clix­
huit ans. 

Le crayon ~l la m~ln il parcourut les 
belles contrées de 11talie méditant tou­
jours sur son art; ce fut dans ces site-s 
pittoresques, sous un ciel pur, qu' il se 
forma ce qu'il •ppeloiL son alphabet <le 
tons, cloot un de ses confreres, ~r. 
Benou, nous a décrit l'ingénieuse idée 
dans un ouvrage sur la peintllre. 

EnLouré des monnments précieux de 
rancienne Rome,son imaginations'orn3, 
et son talent s'asr~otlit. Solimene, Panini, 
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Locatelli, furent liés ayec lui; et Salvator 
Rosa est celui d'entre eux qu'il s'est plu 
davantage à imiter. 

Le palais Roodan ini , la galerie de Bor• 
ghese, s'enrichiren t bientôt de ses ta­
bleaux, qui furent recherchés des coo­
ooisseurs, et placés à côté de ceux des 
grands maitres. 

A pl'es avoir séjourné vingt ans en Ttalie, 
il fut appelé en Frar,ce par le go,wcrne-
1ncot , qui le chargea de peindre nos ports 
principaux. Il remplit glorieusemen tcette 
tâche dans la précieuse collection expo­
sée dans cette galerie: la cour lui en té­
moigna sa satisfaction par les bri llants 
honneurs qu'elle lui t endit. 

Il fut reçu membre de l'académie à son 
arrivée en France, et fut nommé son con­
seiller en 176G. 

Le nombre de ses tableaux est infin i ; 
ils figurent aujourclï1ui dans tous les ca­
binets de l'Europe. 

Elevcdt: la nature, il fut fécond comme 
elle, et sa fécondité ne le céùoit <[to'à .,on 
talen t; C.:11' at1 milieu de cette prodigalité 
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apparente il n'épu isa jamais le fonds cle 
richesses qu'il :nroit acquis~s pa r son tra• 
vaâl et ses mCditatious. 

Doué de toutes les <JU:tlités sociaks, 
Ve::r1wt vécut honoré f't chër·l au milieu de 
sa famille et de ses amis; et sl.a r ses der­
niers ans il eut la sa tisfaction clf" voir l' ht5· 
ritier de son nom qui s'a1inonçoit ,•ou loir 
l'ê tre aussi de ses talents : Carle Vel'IH'l, 

fort jeu ne alors> venoi t d • exposer au salon 
son tahlcau du triomphe de Paul-Émile. 

Vernet tl)OIJ;ru t à Paris le 3 décembre 

1789. 

86. Vue de l'entrée du p<>rtde Marsei lle, 
prise de la montagne appelée Tète-de­
lllore . 
. ~- ' 

Sul· Je tlevuil <lu 1.1ble~'l.uJ, Vtnu:t s'est repr/ .. 

sen té deisin:mt, et f'nlQnré des:, fomille (JUj lui 
nf, fjh rèmarquc1· A.nnib.:il ,vieiUard :igécl1;: J 10 ans. 

87.. Vne cle l'i ntérieur du port de Mar­
," ~eille', prise du pavillon de l'horloge 

• ' du pa.-c. 
G 
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88. Vue du port de Celte en Laoguedoc, 
prise du côté de la mer, derriere la je­
tée isolée. 

89. Yue du ,ieux port de Toulon, prise 
du côté du magasin aux ,rivres. 

l)O- Vue de la rade de Toulon . 

.Elle qffre r~sptel des beUes campagnes des 
cnv1roru4 

91. Vue du port neuf de Toulon, prise 
de l'angle du parc d'arüllerie. 

9,. \'ue de la rade <r.\11tibes, prise du 
coté de la lerre. 

g3. Vue de ta,_ ville et du port de Dieppe . . 
94. Vue du port de la Rochelle, prise de 

la petite rive. 

95. Vue du port de Rocbefo,t, prise du 
1nagasin des colonies. 

~ l l .J.J, .t'~ 

if,. Yue ,Le la .vi,\leel dl\portde,Ror~•a~, 
prise du coté du cbâtPau Trom1,e1,1-e. 
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S•7· Vue de la villcetdtt port<l e llor1leau,, 
prise du coté cles salinieres. 

98. Vue de la ville et du port de llaionne, 
prise de l'allée de Boufflers , près la 
porte clc i.\lousscrolle. 

99· Vue de la ville <:t du port de llaïonne, 
prise de la t1ti-côte -les salin iercs. 

,oo. Vue du golfe de Bandol. . 
On voit surie de,·unt la m::.dr:iguc, «m 1., p(ch" 

du. lhon, 

P LAFO~D 

J'cint par M. DErt 'f'l-lF.l~EJ.UY, membre de fo 
ci-Jcva1ll atadémie, ne': à Laon, département de 
l'Aisne. 

101 

Le Ctnie ,·ictori.cnx de fa Fmnce, appuyé sur 
un fai:«:cau, ~ymLolc de fa force et de l'uuion, 
rèvele i, Clio, u\ù.\e Je l'histoirt', ln gloil'e rles 

Français Cl le retour '1e ror\)rt i il lienl Jans une 
tn3.iu <_tu'il Vtcvc la figu~ de. 1.1: \lctofre, c1, de 
l'nulrP une br;inc:hc d'olivier. 

A la clarté de $Oil flambeau la Phil0$ophic, as-

• 
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, ti-e sur un nt1.age , 3C<Olnp:ignêe de kt Jtuticc tt 
d ... • l ;l Pt:)idti: publique, post snr s:i. tète d'un air 
J e s:itilfaction le cetele (l~ l'immortnlitC:, tandis 
CJue Clio gra,,e $tlr nn boudier dt bronze lt:s 
l,auls f:iits des F niuçàli, <1u't'.uterp-c Je~. ch:mte 
en s'accompago:mt de sa lyre 1 (JUf: () 11liope C'é· 

lcbre par ses vcl"5 hénY1(Jt1es les Tcrlu$ t l le cou• 
rage tles citoycM qui Qnt i:Uustré la p~trit; la 
T\coonm1ée, plan:mt dm1s lts :i.irs , le$ ymblie 
à •►uni\ ers. Attt)rès de !'Histoire Oil remar411e 
les buste! de Veroet et de J, J. Bousscau. 
Dam la ,·ouss1.1.re deceplafou(l , cléco1~t ll':iprl", 

les dusios de M, Chats-rin , arehitee1t• du SJ .. 
rnn , ~ont quatre bas-reliefs. dont M. llf>r1hé* 
lcmy a <lonoé les sujets: ils sont 1>eints t><'lt 

1\1. Lesueur 1 peintre vivant. 

Le premier représente l'Agricultu,•c. 

Cinçinnat..us e5t -occupé b labourer 50n cha..ror~ 
3\t moment oil le dépulé ._tu .sênat. de Rome Lui 
auno,u::e ~ nomi1lation au t01)s1.1lat. 

Le deuxienu, , !'Instruction publique. 

Socrate, Platon, et les autr~s phi.losopbes d 'A• 
tbe:nes expliquent. à leurs disciple.s les élément• 

des scienees. 

Le troisieme, le fruit des Victoires. 
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rtocln. moîtrc de Syracuse t fail cnle,·.-r de <:t'l t e 

, •ille l<"s monumen1s de~ sciences et des arti 
pour les faire servir â l'in!>t:r-uction et à la gloire 
cle s~ pa td e. 

Le quatrieme, le Commerce et l' industrie. 

Neptune c l l\I:incrvc, suivis de l'Abond3nce, 
dfpMent MU' un :nuf'I l'olivkr de 13 paix; et l\for­
<:m·t t ocour:ige et fait. Ocurir le Commerce en 
fournissant aux citoyens laborieux. les ,natierc.s 

qu'ils mettent en œuvrc sous les yeux de la 
dée»e dt l'ladwt.rie. 

, 

fi . 



SCULPTURES 

EN IVJABBRE. 

MOITTF'. (1t.in Cuillanmt ), sculpteur, membre 
de l'lnst-itul tic Fr31,ce, et de Ja JAgicm d'hon­
neur, élé, ·e de Pig3J. 

102. Ua bas-relief représentant la France 
entourée des Vertus, et appelant ses 
enfants à sa défense. 

Lu ,•ieîll,s bandes précédées par la Vietoir~, 
qui leur mo11t.re des J)almes pour ré<:ompt.flscr la 
valeur, jul"Ctltde 5enirla Fra.1h:e. Le Génie de lit 
Cloire diri.ge le courage Je$ jeunes con&<::rîts. 
quj se tJfé$.St1H sons l'oriflainme qu'il tient dé­
ployé: les mcres aYcc lcur.sfü les,3 genoux aupl'CS 
de l'antd de là imttie. semblent la supplier de 
Jru1· ramener leurs ~poux et lcur5 ûls. 

?fou.. Ce b:i$-1·elicf de 13 J)ieds de longueur, 
sur 3 et demi dé J1al1telll', 3voit êtê ordonné 
dMs r:1.11 7, à )'3r1iste pour décorer le vestibule 
de J'cntréc du jardin du Lui;ei;o.bourg. 
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DELAISTRF. ( Fr:mçois Nicolas)~ sculpteur vivant. 

103. Psyché et rA mour. 

Psyché, pour .sui,,re le conseil t)etfide de su 
sœurs , se Je,1e pendant la nuit, et, â la Jueur 
d\toe lamJJê, s'arme d 'un poig-oatd J)Our assas­
siner son époux, d:rns la pensée que c'est uzt 
,no'ns1re. f.lle s'approche du lit oi1 i l 1•ep(t.;e; maîs 
ellè est agrêabJ~mcnt surprise cl d~trompée 
quaod elfe vojt Cur,idou , le J>hu beau des (lieox. 
Au d.é-.scspoird'a,·oir lol'm.é un aussi noir projet, 
J'>syclui "eul se 1u:,iguar(ler: « 1>er\d~1,t , rlê.$ sen­
tinumt$ phu tll)nx foii;ant "f)lace :i ses remords 1 

elle s·abanJonne et lk:- fü-rè tout t nl itl'e at) 1)13Î­
sir de regorder, d 'admirer rour la prcmil•N! fois 
1a beaaté de s<i•• jeune épou)., à qt,iles .-louceul's. 
du sommeil Jjr~lern de nou.,,e,m,: charmf>s. 

Nor~. Ce groupe a été exécuté ù RQme. 

J"A.TOU ( Augustin), nè 3 ... . ,,membre <le l'Joslitut 
de F ra.uce, et de la LéG:iOn c.l'HohJlNtr; 

104. Psyché abandonnée. 
t>•ydif: pterdit l'Alfl04d' eo voulam le ùl1wùllr~. 

t'syché c(uuin11oit à regari<lE"r :i.uen.tivemcn1 son 
,1(.c)u._,c. '}1tand wie f;OUttc d 'huile, torob,!e de sa 
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lampe sur l'épaule dt J'A1nour, le n!\·eilla: aus,l• 
1VL il prend son vol. (liy".hê Je .suil; mals l'Amour 
di.sparoil 1 :tpr~5 lui "avoil' reprochê ,a trèdulitt! 
t l S3 désobê.îs$ilnee. P1ychégéruit et se déscspcrc 
d 'a,•oir C.1\ISè el1e~mê1ne son malheur. lWe e;t 
als;se sur le lit 11up1i:1l 1 orné de <:OoN.>nnes trt·-t. 

sécs de myrlts et rle roses, .lu milieu dcsquj'lks 
~St un papillon, symbole de l'umc. 

t.A"NGE, né â Toulouse> sculpteur~h.-mt . 
1 

1 o5. Bacchus. 

106. Ariane. 

, 07. L'Amitié 

ALLE C l\ IN, membre de la ci--Oevant académie. 

108. Diane prête â entrer a\1 bain. 

109. Vénus sortan t dll bain. 

f;oT.1.~ Ces deux figures , qui avoient été faites 
pour ma~ me 0-u.barr-,·, onL orné sa maison de 
Lou veelennes.. 



STOU f, membre de la ci..J.tvant a~dén>ie. 

110. llus tc de Rubens. 
• 

Pu. L.nitt. ROLAND, scuJptcur viva.nt, né à Lillt:
1 

tll!partement 'du ~ord , membt'c de l'Institut df' 
Ftarn:e I ctde J:i U-gion 3'honneu1•. 

, , , . Buste de Lesueur (Eustach e), pein­
tre. 

13 0 I SOT, né it Pari 5, de la ci•dev~nt académie. 

112. Buste de Vernet. 

JJOUDON. ,cul1Het1r vivant, membl'C Je l'ancienne 
académie. 

113. Un buste ,le Vestale-

SERCE.I., premie1· Kutptenr du roi ile Sùede. 

1 , 4. Un fau ne couché, fai t à Rome. 
11 5. Un Centaure. 



116. Séneque. 

1 r 7. Homer• 

118. Une Vestale. 

119 . La jeune Faustine. 

A LA ROTONDE. 

JULI EN, né à Saint-Paulitn, ilt:p.nt•temcnt de la 
H:mte-Loire, membre df' rlnstitut national, et de 
la Légion d'honneur. 

12.0. La llaigucuse. 

Unê ny,fiphi a.ssi.sc sur un rocher fait (-»titre 
une cLe,·ré: etle cherche a lt'lrer l'eau a ,·cc son 
Pi~d a,•auL de se baigner ► mai.s sur le JJt>i.ul d 'en­
trer da.us Je bain ene croit cultnd.rt tlo bnajl ;.sa. 
puêlcur <:rt est :lla'i·ruéc i'ct r<iblige à "'o'i.ltr set 

J" 1 ) ' ' ' ' cf1arme.s. 
' i 

Non. Ceuest~tue a ëté faite · JTOUl' fa1laitcrit 
1 d • 1 , 

de Rambouillet. 

SUPPLÉ,IIENT. 
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SUPP LÉ l\l ENT. 

1 21 . Plafond qui clécoroit le salon des 
l\Iuses clc l'hôtel Lambert. 

( NoT,\ , Ce r torond q llÎ l:toit peint sur plàtl'C. a 
été en1cv6 et rcuüii sur toile , i l y a c-n,·i r(,n 
trt:nte ans, p31" M. Jhquio peni, et restauré 
pn 1'tL N;,,ige-un jeune, 11:djoi11t 110 Conscr,-:1teur 
de ln goJeric, ((t1Î :1 resuiuré .iuJ.Si f' 1l JM.rtic k, 
111l1leau1 des g:alcril·.& de Ll'"sucu r c:t de lltt• 

bl'l)S. ~ 
~,...... ...._, 

_,\ potion e-~t tla.ns S<JJl pahiis: 'Pl!aétoo , 10n 61.s , 

,•ient, loi cle11Hu~der l:i conilui.te: dtc son chat, 
<1,1e Je>~ ll~ures atteleJH.; l'4"01•ore, ailée, et 

tenant un fia.tube.lu, dev;m.;e le c;lieu du jour; 

et sur ln gauclic OJ) ,0oit le Temps qui sujl 51) 

course avec r:i1>idité : :n1-~essous s(ml 1e_s Sal• . ' ' 
i;on,s ; a u cô,~ O}l flOSê l'on a1)ptr~it t:aotre 
d'EoJe, oU les vents commt:nceul .!l $3gid1•; uo 
Gé1ùè, ci,uj est :;.n.Jes.sus, préscn1c à Apollon Je 

• 1 ' i 
{;'lobe <le ln tcnc : de$ tufaut5 qlli J}orfent dE>:.s 
'1E>urs et de!, fruit$ tei·mi.oent cette belle cow.• 

position. 

' T ' 
... 
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